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greuiers sont remplis, bref, il y a la

900 liommes perdant leur sang par dc

nombreuses blessures.

II sc ddgage une odeur insupportable
de ees iieux de misdre et il est impossible

(pie cette situation se prolonge davantage.
Les mddeeins sont les premiers a en

convenir.
Mais que faire? Des amis de Jägerthal,

Niederbronn, Haguenau, Soultz, sont bien

venus chcrcher des blesses; ils font ee

qu'ils peuvent et cependaut le soulage-
ment qu'ils apportent est bien minime en

0!)

face de la tfiche ä accomplir. II nous

manque en outre les vdhicules necessaires

ä l'enlevcmcnt des malades et les noin-
breux mouvenients de troupes entravent
cousiddrablement les transports.

— Nc pourrait-on pas, dis-je en m'a-
dressant an medecin en chef, faire sortir
de la masse des blesses les moins gridve-
ment atteints, ceux qui sont encore ca-
pables de marcher? Nous les rdpartirions
par petits ddtachements dans les maisons

et dans les granges, partout on il y a

encore de la place. (La fin an pnehain numero.J

«K5«— -

Le traitement <

(Tuberculose de la

Le traitement du mal de Pott doit s'ins- 1

pirer de la nature, du siege et de
1'evolution des ldsions. I

Dans Fostdite tuberculense des vertdbres,
Ic mal de Pott, limits ä la portion antd-
rieure somatique de deux ou plusieurs
vertebres, aboutit, par fönte et destruction

osseuse, ä une vdritable solution de

continuity du rachis. Dans cette « fracture
pathologique », les deux fragments retenus
en arridre par l'intdgritd des arcs postd-
rieurs s'infldchissent, basculent en avant,
et, sous Faction de la pesanteur et de la

contraction musculaire, pressent l'un sur
l'autre, d'ou, par ulcdration compressive,
augmentation de l'inflexion vertdbrale et
formation progressive d'une gibbositd.

Au cours de l'affection, des abeds froids
peuvent survenir, qui, livrds ä eux-memes,
s'ouvrent ä l'extdricur, sc fistulisent et
donnent lieu par infection secondaire ä

;

des phdnomenes d'hecticitd trop frdquem- 1

ment mortels. Sont aussi l'apauage du mal
de Pott, les accidents nerveux (ndvralgies,
ndvrites, paraplegies).

iu mal de Pott
colonne vertebrale)

La durde du mal de Pott, meme traitd
dds le ddbut, est trds longue et oscille
entre trois et ciuq ans.

Le traitement local du mal de Pott
s'adresse ä la deformation et aux complications

(abeds, accidents nerveux).
Les principes gendraux en sont les

inernes, que le mal de Pott soit cei'vical,
dorsal ou lombaire.

Son but est triple: il consiste ä sup-
priiner Faction de l'ulcdration compressive;
eviter la formation de la gibbosite; limiter,
corriger la gibbositd si eile existe.

Le seul moyen reellement efficace pour
supprimer Faction dc l'ulcdration compressive

est d'immobiliser le malade dans le

decubitus horizontal. Dans cette position,
Faction de la pesanteur est annulee, la

contracture diminuee.
La gibbosite resultant d'une inflexion

en avant dc la colonne vertdbrale, il en
ddcoulc un deuxidme principe primordial:
a l'immobilisation dans le ddcubitus
horizontal, il faut adjoindre Ybgpei'c.i tension
de la rdgion atteinte.
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l'our cc faire, deux methodes sont pos- Le malade atteint du mal de Pott doit
sibles. L'une consiste a eoucher le malade etre soigne comme un tuberculeux.

sur uric gouttiere, ou mieux sur un petit Le elimat marin convient par excellence :

lit garni d'un matelas dur sous lequcl on son action stinmlante et toniquc est due

place transversalement une cale en bois ä sa richesse en agents oxydants.
qui soulfeve le matelas en dos d'iuie, et Certains medicaments (arsenic, iocle.

force la region vertübrale qui s'y appuie phosphore vanadium, etc.) sout de pre-
ä sc mettre en hypertension. cieux auxiliaires, mais n'ont qu'une action

L'autre m^thode, « la mdthodc do choix », niomentaiUe et superficielle.
est celle qui emploie le corset pldtre. Pour Ce n'est que trois ans aprfes le debut
la confection de ce corset, on fait usage du traitement local et general qu'il sera
de baudes de tarlatane impregnees de permis aux malades de marcher et de

plätrc sec et trcmpees dans l'eau tiede gaixler la station debout. A partir de cette

an dernier moment. date, seront substitues aux corsets platres
Le traitement general consiste a s'adres- des appareils amovibles cn cuir ou en

ser aux agents physiques et naturels. celluloid, que le malade quittera la nuit.

Journal Je la Sante.

- - >-<B3~ —

CIRCULAIRE
du

Comite central de l'Allianee des samaritains suisses

Baden, mars 1912.

Aux sections de /'Alliance des samaritains suisses.

L'assemblee des delegues de l'Allianee des samaritains suisses du 25 juin 1911,
a Thahvil, a approuvd a une grandc majorite les motions presentees par les sections
d'Aaran et de Zurich-Altstadt. Ces motions demandaient qu'une commission speciale
etudiat, avec le Comitd central, l'agrandissement du champ d'netivite et de travail
des sections de samaritains, ct qu'une modification intervint dans ce sens aux Statuts
de l'Allianee.

La commission, eomposee des membres du C'omitd central et d'un representant
des sections d'Aaran, de Zurich, de Bienne, d'Olten et de Berthoud, s'est oecup^e
do la question, et vous soumet les propositions suivantes qui doivent etre discutdes
lors de l'assemblde annuelle des deleguds, a Neuchatel, le 2 juin 1912.

I. Au § 1, aliniia 11, des Statuts de l'Allianee, il faut ajouter: « ainsi que les

questions sanitaires, au sens le plus large de ce terme. »

II. Un 4e point est a mentionner au § 1, comme suit:
« 4. L'Allianee des samaritains suisses se met en relation avec les organisations

sanitaires existantes, et poursuit la creation de nouvclles institutions.»
L'application de la premiere motion incombe specialement aux sections, aussi

croyons-nous utile de vous presenter les propositions des sections d'Aarau et de

Zurich, afin de faire voir de quelle fajon ces propositions sont niotiv^es par les

deux sections.
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